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CENTRE DE LUTTE ANTIPARASITAIRE

MESSAGE DU  
DIRECTEUR  
EXÉCUTIF

DE NOUVEAUX 
DÉFIS À L’HORIZON... 
Il est bon de 
changer et il est 
temps pour moi  
de passer à autre 
chose. J’ai accepté 
un poste de  
directeur général 

au Service correctionnel du Canada  
pour m’occuper de questions de santé 
mentale, un sujet actuellement  
préoccupant au Canada.

Il y a huit ans, j’ai joint le Centre de la lutte  
antiparasitaire (CLA) d’Agriculture et Agroalimentaire 
Canada (AAC), une organisation naissante qui 
connaissait des difficultés de croissance. Je dois  
dire que ça a été tout un parcours. La réorganisation 
du CLA, la création d’une base de données moderne, 
robuste et conviviale, et la mise en place d’un  
laboratoire d’analyse de résidus chimiques de  
pointe ont été réalisées grâce à la contribution et au 
dévouement du personnel, de la haute direction et 

des intervenants. L’élaboration de normes de  
service internes a contribué à une augmentation  
de 50 p. 100 des demandes d’homologation des 
pesticides à usage limité. Aujourd’hui, le CLA est 
reconnu dans le monde entier pour son Programme 
de réduction des risques liés aux pesticides et son 
Programme des pesticides à usage limité (PPUL), et 
des pays comme la Chine et le Brésil imitent nos 
programmes. Ces réalisations me donnent à la fois 
un sentiment de fierté et d’humilité.

Par nos partenariats avec l’Agence de réglementa-
tion de la lutte antiparasitaire, le projet de recherche 
no 4 (IR-4) du Département de l’Agriculture des  
États-Unis, la United States Environmental Protection 
Agency, producteurs et les associations de producteurs 
du Canada, les coordonnateurs provinciaux des  
pesticides à usage limité, ainsi que CropLife Canada 
et ses membres, nous avons pu créer des outils 
sécuritaires et efficaces de lutte antiparasitaire et 
nous avons fourni près de 2 000 nouvelles utilisations 
aux producteurs canadiens pour les aider à rester 
compétitifs. L’homologation de pesticides sécuritaires 
et d’outils efficaces de réduction des risques 
contribue à la protection des consommateurs et  
de l’environnement, et facilite le commerce. 

Une étude sur les coûts-avantages menée par les 
économistes d’AAC a estimé que le PPUL a contribué 
à la prévention des pertes de cultures de l’ordre de 
653 à 998 millions de dollars depuis sa mise en 
œuvre en 2003. L’étude évalue à 3,4 milliards de 
dollars les avantages de la mise en œuvre du 
programme pour l’ensemble de la société en plus 
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d’autres avantages pour les consommateurs, comme 
un meilleur accès aux produits alimentaires et une 
diminution des résidus de pesticides. 

Je tiens à remercier les personnes suivantes qui se 
sont dévouées pour m’aider, me soutenir et me 
conseiller pendant que je dirigeais le CLA :  
Jerry Baron et Dan Kunkel du projet IR-4 de l’USDA; 
Pat Curry, Susan Wong et Jennifer Selwyn de l’ARLA; 
coordonnateurs provinciaux des pesticides à usage 
limité Jim Chaput, Caroline Bédard, et Luc Urbain; 
Anne Fowlie, Tracey Shinners-Carnelley, Gary Brown, 
Charles Stevens, et Craig Hunter du Conseil canadien 
de l’horticulture; Cary Gates de Fleurs Canada  
et Pierre Petelle de CropLife Canada. Je suis  
reconnaissant envers tous les employés du CLA de 
tous les sites pour la qualité de leur travail, et envers 
de nombreux autres au sein d’AAC qui contribuent à la 
réussite de ces deux programmes de classe mondiale.

Manjeet

 
FAITS SAILLANTS 
DE LA SAISON 2016 
SUR LE TERRAIN

BONS ET MAUVAIS INSECTES : COMMENT 
LES INSECTES UTILES AIDENT LES  
AGRICULTEURS À LUTTER CONTRE  
LES PUCERONS 

Les insectes bénéfiques peuvent 
empêcher les populations de pucerons 
de proliférer et un nouvel outil sera  
bientôt prêt à aider les producteurs à 

mobiliser cette main-d’œuvre naturelle 
pour protéger les cultures et réduire la 
dépendance à l’égard des insecticides.  

Dans de nombreux cas, les insectes bénéfiques ont 
la capacité d’empêcher les populations de pucerons 
d’atteindre le seuil de nuisibilité économique. Ce  
seuil est le niveau auquel les insecticides doivent  
être appliqués afin d’éviter des pertes coûteuses  
de récoltes. 

Dans le cadre de la Stratégie de réduction des 
risques pour la gestion des insectes ravageurs  
des feuilles des grandes cultures dans les Prairies 
du Programme de réduction des risques liés aux  
pesticides les scientifiques d’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada (AAC) ont élaboré et  
peaufinent un modèle qui prédit la croissance de la 
population de pucerons. Le nouveau modèle tient 
compte de la vitesse à laquelle les insectes utiles tels 
que les coccinelles, les nabidées et les chrysopes 
vertes se nourrissent des pucerons. 

Total des pucerons des céréales de formes verte et rouge (Sitobion 
avenae) et des pucerons bicolores des céréales (Ropalosiphum padi) 
dans les champs de céréales étudiés en 2016.
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Sitobion avenae green
Sitobion avenae red
Rhopalosiphum padi
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Le modèle sera le fondement d’un outil de prise de 
décision facile à utiliser qui sera bientôt disponible  
en application de téléphone mobile appelée  
« AphidBoss ». On est déjà en train de mettre au 
point un prototype de cette application et une version 
commerciale sera bientôt disponible. Bientôt les 
producteurs auront un outil puissant pour les aider  
à économiser de l’argent et à réduire les impacts 
environnementaux en sachant précisément quand  
et où appliquer les insecticides.

LES PRODUCTEURS S’ACCORDENT POUR 
DIRE QUE LES FILETS ANTI-INSECTES 
FONCTIONNENT AUSSI BIEN QUE LE 
CHLORPYRIFOS

La mouche du chou est un ravageur  
majeur des cultures de crucifères  
comme le chou, le brocoli et le  
chou-fleur dans le Canada atlantique. 
Son contrôle repose largement sur  
les insecticides chimiques, y compris 
l’organophosphate chlorpyrifos. 

Les chercheurs du Centre de recherche et de  
développement d’Agriculture et Agroalimentaire  
Canada (AAC) de St. John’s à Terre-Neuve-et-Labrador 
ont obtenus des résultats encourageants qui ont  
montré que le filet anti-insectes utilisé en Europe 
était aussi bon et souvent meilleur que le chlorpyrifos 
pour réduire les dommages causés par la mouche  
du chou dans certaines cultures canadiennes. 

Afin d’encourager les producteurs à apprendre et à 
essayer la nouvelle technologie, AAC a organisé  
des démonstrations du filet anti-insectes et des  
minitunnels et de l’équipement d’élimination des  
insectes de marque HiwerMC à l’occasion de la 
Journée de l’exploitation agricole de 2016 dans 
l’Ouest de Terre-Neuve-et-Labrador. 

Roger Peach, un producteur horticole de  
Terre-Neuve-et-Labrador qui a essayé le filet,  
a été satisfait de son résultat et a dit que, sans aucun 
doute, il utiliserait le filet à nouveau.

LE PERSONNEL DES PESTICIDES À  
USAGE LIMITÉ RÉPOND À LA DEMANDE 
CROISSANTE DE CULTURES SPÉCIALISÉES 

Riz 

L’été dernier, le Programme des pesticides à usage 
limité (PPUL) du Centre de la lutte antiparasitaire 
s’est penché sur la production de riz afin de répondre 
aux besoins des producteurs de cette nouvelle  
culture canadienne. Le personnel du PPUL à Agassiz, 
en Colombie-Britannique, a commencé par faire des 
recherches sur les pratiques de production. On a 
créé de petites parcelles utilisant la méthode de  

Démonstration du filet anti-insectes et de l’équipement d’élimination 
des insectes de marque Hiwer à la ferme de la famille Wright à  
Pasadena, à Terre-Neuve-et-Labrador.

L’équipement Hiwer enlève et roule le filet. Crédit : Leah Madore.
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culture du « riz d’eau ». Cela consiste à inonder le 
champ à partir du moment où les semis sont 
 transplantés jusqu’à un mois avant la récolte. Ce 
travail a servi de test de validation de concept qui a 
donné au personnel une expérience précieuse. Il a 
également fourni des données qui peuvent être  
combinées avec les résultats des prochains essais 
d’herbicides en 2017. L’équipe de malherbologie du 
PPUL mènera les essais.

Quinoa

La production de quinoa est en pleine expansion au 
Canada en raison de la demande croissante de 
céréales sans gluten. Cette céréale est cultivée  
dans les provinces des Prairies depuis 24 ans,  
mais elle s’est étendue jusqu’en Ontario. En 2015,  
les intervenants de l’atelier annuel de définition des 
priorités du Centre de la lutte antiparasitaire ont 
identifié le quinoa comme une priorité pour la 
première fois. Ils voulaient des solutions pour  
lutter contre diverses mauvaises herbes.

En conséquence, le personnel du Programme des 
pesticides à usage limité a mené deux projets pour 
évaluer et produire des données sur les solutions 
d’herbicides pour le contrôle des mauvaises herbes. 
De plus, on a établi le premier insecte prioritaire 
pour la culture du quinoa, la tisseuse de la betterave, 
et on prévoit que les essais sur les insectes-témoins 
débuteront en 2017. 

Wasabi

Le Wasabi est une plante crucifère qui pousse à 
l’ombre et en milieu humide. Il est traditionnellement 
cultivé dans le lit des cours d’eau au Japon.  
Maintenant, d’autres pays, dont le Canada ont  
commencé à cultiver ce cousin du raifort. En  
Colombie-Britannique, le wasabi est cultivé sur  
des lits de gravier, en châssis froids, et maintenus 
humides par des systèmes de brumisation. L’équipe 
de pathologie du PPUL a deux projets de fongicides 
en cours pour le contrôle de la pourriture des racines 
du wasabi. Ce travail est mené au Centre de recherche 
et de développement d’Agassiz d’Agriculture et  
Agroalimentaire Canada, où une serre en châssis 
froid a été construite à cette fin.  

Récolte du quinoa à la Ferme de recherche Scott.

Production de wasabi. a) Jeunes plants sur lit de gravier dans 
des châssis à froid; b) vue des châssis à froid avec système de  
brumisation; c) châssis à froid avec plants d’un an; d) détail de plant 
d’un an; e) plant de wasabi récolté; f) tige effeuillée. 

Culture de riz précoce au Centre de recherche et de développement 
d’Agassiz.
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ÉGALEMENT  
EN VEDETTE

FOURNIR DES DONNÉES POUR PROTÉGER 
LES TRAVAILLEURS EN SERRE 

Les pesticides pulvérisés sur les plantes 
peuvent se retrouver sur la peau et les 
vêtements des travailleurs. C’est ce qu’on 
appelle les « résidus foliaires à faible 
adhérence ». En raison du risque potentiel 
pour la santé, l’Agence de réglementation 
de la lutte antiparasitaire (ARLA) a mis en 
place des règlements qui restreignent le 
niveau de résidus qui peuvent subsister 
sur les plantes après la pulvérisation. 

En raison du manque de données sur les cultures en 
serre, l’ARLA s’est appuyée sur les valeurs par défaut 
pour effectuer ses évaluations des risques et fixer des 
niveaux de résidus acceptables. Les valeurs par défaut 
supposent que la probabilité de transfert des  
pesticides des plantes aux travailleurs est élevée. 

Le Programme des pesticides à usage limité (PPUL) 
travaille sur deux projets afin de fournir à l’ARLA de 
plus amples renseignements sur les résidus foliaires 
à faible adhérence dans les serres.

Un projet, mené en partenariat avec Fleurs Canada 
sur des chrysanthèmes, a produit des données sur 
trois ingrédients actifs qu’on trouve dans les  
pesticides couramment utilisés pour les plantes 
ornementales de serre. Une deuxième étude a été 
menée sur les tomates de serre. D’autres tests  
sont prévus.

Ces données seront communiquées à l’ARLA afin de 
l’aider à mettre à jour et à améliorer les valeurs par 
défaut des résidus dans les serres et à contribuer à 
l’instauration d’environnements de travail sains.

FORMATION PRATIQUE SUR LES BONNES 
PRATIQUES DE LABORATOIRE

Des membres du personnel du Centre de la lutte  
antiparasitaire de partout au pays se sont réunis à 
Ottawa pour une séance de formation de deux jours  
et demi au début de 2016. C’est l’un des moyens par 
lesquels le CLA veille à ce que son personnel 
conserve les compétences nécessaires pour faire 
chaque année le travail prioritaire des producteurs.  
La formation a porté sur les bonnes pratiques de  
laboratoire dans le cadre des études sur les résidus 

Le technicien de recherche Robert Wismer montre une application 
d’eau à des plants de laitue de serre pendant la séance de formation 
simulée sur les résidus de pesticides du Centre de la lutte  
antiparasitaire.

Étude sur les résidus foliaires à faible adhérence.  a) Gros plan de 
l’appareil de perforation de feuilles et de pots à échantillon pour  
collecter des échantillons de feuilles; b) exemple de feuille perforée 
de chrysanthème dans un essai de résidus foliaires à faible 
adhérence; c) rinçure d’un échantillon de résidus foliaires à faible 
adhérence sur un agitateur préparé pour le congélateur.

cba
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de pesticides. Le personnel a reçu une formation 
pratique au Centre de recherche et de développement 
d’Ottawa, où les participants ont simulés une étude de 
pulvérisation de pesticides sur la salade de serre. 
L’exercice portait sur toutes les étapes d’un essai  
sur les résidus, de la réception du produit à tester à 
l’application du pesticide, et jusqu’à la récolte.  

LA PRÉCISION AMÉLIORE LES DONNÉES 
SOUMISES À L’ARLA

Le travail sur le terrain du Programme 
des pesticides à usage limité (PPUL) 
n’est qu’une partie de l’ensemble des 
renseignements scientifiques envoyés  
à l’Agence de réglementation de la  
lutte antiparasitaire (ARLA) pour  
l’homologation d’une nouvelle utilisation 
de pesticides. L’autre partie vient du  
travail qui se fait dans les laboratoires 
d’analyse chimique partout au pays, y 
compris le laboratoire d’analyse du  
Centre de la lutte antiparasitaire (CLA)  
à Vineland, en Ontario.

En 2016, les chimistes et les techniciens du CLA ont 
analysé 16 ingrédients actifs dans les pesticides  
utilisés sur 18 cultures différentes, y compris les 
légumes à bulbes, les baies et les petits fruits, et les 
graminées. Ceux-ci incluaient le chanvre industriel et 
le wasabi, deux cultures inhabituelles qui comportent 
leurs propres défis. 

En raison de la façon dont ces deux cultures sont 
utilisées, plusieurs parties différentes des plantes  
et des produits végétaux (« matrices ») doivent être 
analysées. Dans le wasabi, ce sont les feuilles et  
les racines. Dans le chanvre, ce sont la graine, la 
semoule, l’huile, le cœur et la farine qui ont tous  
été analysés.

Il a fallu mettre au point de nouvelles méthodes  
pour que les traces de résidus de pesticides et leurs 
produits de décomposition puissent être quantifiés 
avec précision dans ces différents matériaux. Au 
total, le laboratoire du CLA a produit des données 
analytiques pour 27 matrices de cultures différentes 
et 34 résidus chimiques uniques. 

Cette diligence raisonnable au niveau des parties  
par milliard permet au PPUL de présenter des  
propositions de réglementation de haute qualité  
à l’ARLA et d’aider l’Agence à protéger la santé 
publique.

Haylee Blythe et Nicole Bullock, employées du Centre de la lutte  
antiparasitaire, font macérer un échantillon de tourteau de chanvre 
en laboratoire.
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À PROPOS DU CENTRE DE LA LUTTE  
ANTIPARASITAIRE

C’est en 2003 qu’AAC a créé le Centre  
de la lutte antiparasitaire (CLA) comme 
partenariat unique en son genre entre 
les producteurs, leurs associations, les 
gouvernements fédéral et provinciaux et 
le secteur de protection des cultures qu’il 
a chargé de réaliser deux programmes 
nationaux : 

•	le Programme de réduction des risques liés aux 
pesticides (PRRP), initiative conjointe d’AAC et de 
l’Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire 
(ARLA) de Santé Canada, dont l’objectif est  
d’élaborer des stratégies de réduction des risques 
pour le secteur agricole et agroalimentaire canadien; 

•	 le Programme des pesticides à usage limité 
(PPUL), initiative conjointe d’AAC et de l’ARLA,  
dont l’objectif est de donner aux producteurs  
canadiens un accès plus facile à de nouveaux  
pesticides à usage limité. 

Le siège du CLA est situé à Ottawa, mais des 
recherches et des essais sont également effectués 
dans des champs, des serres et des chambres de 
croissance dans des centres de recherche et des 
sites d’essais sur les pesticides à usage limité  
dans tout le pays. Ces sites sont situés à Kentville,  
en Nouvelle-Écosse; Saint-Jean-sur-Richelieu,  
au Québec; Vineland, en Ontario; Harrow, en  
Ontario; Scott, en Saskatchewan; Summerland,  
en Colombie-Britannique et Agassiz, en 
Colombie-Britannique.

Coordonnées

Pour plus d’information, communiquez avec le  
CLA par courriel à pmc.cla.info@agr.gc.ca ou par  
téléphone au 613-759-1725.

Se tenir au courant

Pour vous tenir au courant, abonnez-vous à la liste de 
service du CLA afin de recevoir des avis par courriel.

Pour de plus amples renseignements sur le CLA, 
visitez notre site Web à www.agr.gc.ca/cla.
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